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Vous êtes directeur du DRMCC qui consacre de nombreux tra-
vaux de recherche à la criminalité organisée et aux mafias.
Quel est le niveau de la menace mafieuse en Europe?

La menace mafieuse s’est considérablement aggravée depuis
2001. C’est l’un des nombreux méfaits de la politique engagée
par M. Bush à la suite des attentats du 11 septembre. À comp-
ter de cette date, le président américain a enjoint les États-Unis
et le reste du monde à placer la lutte contre le terrorisme en tête
de leurs préoccupations sécuritaires. À la veille du 11 septem-
bre, environ les deux tiers des agents du FBI étaient chargés de
lutter contre le crime organisé, tandis que le tiers restant se
consacrait à la lutte contre le terrorisme. Aujourd’hui, c’est l’in-
verse. En conséquence de quoi, il y a eu une explosion sans
précédent des activités criminelles Dans les dernières années
du XXe siècle, la quantité d’héroïne transitant chaque mois de
l’Asie vers l’Europe, par la route des Balkans, était d’environ
3 tonnes. Depuis 2005, on atteint environ dix tonnes par mois!
Le redéploiement des services répressifs des grandes puissan-
ces a débouché sur une explosion des trafics transnationaux de
biens et de services illicites qui sont l’apanage du crime orga-
nisé. Le mot “organisé” est bien celui qui convient pour décrire
cette réalité. Chaque année quelque 500 tonnes de cocaïne
transitent avec succès entre l’Amérique latine, l’Amérique du
Nord et l’Europe. Bien évidemment tel trafic nécessite une
organisation sans faille, surtout si l’on y ajoute les 500 tonnes
supplémentaires saisies par les autorités! Les organisations cri-
minelles représentent donc une menace redoutable que l’on a
dramatiquement négligée.

Vous utilisez le terme de mafia et aussi celui de criminalité
organisée. S’agit-il de synonymes?

Le crime organisé a été défini par la convention de Palerme.
On parle de crime organisé lorsque plus de trois personnes
s’entendent dans la durée pour mener une activité criminelle
dans laquelle les tâches sont réparties et le tribut partagé. Dans
ce monde de la criminalité organisée, capable de mener des
opérations criminelles de grande ampleur comme amener à

destination de grandes quantités de drogue ou des milliers de
clandestins, il y a une aristocratie : des organisations séculaires
issues des sociétés traditionnelles de type tribal ou clanique
dans lesquelles les notions d’honneur et de vengeance sont
centrales. Ce sont les mafias. Au sens strict le terme de mafia
devrait être réservé aux triades chinoises, aux Yakuzas japo-
nais, ainsi qu’aux organisations criminelles albanaises et, bien
sûr, italiennes.

Dans l’imaginaire collectif le terme de mafia était associé à
l’univers italo-américain. On l’a ensuite utilisé pour désigner
les narco-trafiquants d’Amérique latine, puis, avec un succès
croissant, aux organisations criminelles issues d’ex-URSS…

Les cartels d’Amérique latine sont incontestablement des orga-
nisations très puissantes, de même que certaines sociétés crimi-
nelles présentes sur le territoire de l’ex-URSS. Cependant, ce ne
sont pas, à proprement parler, des mafias, car rien ne dit qu’el-
les passeront le cap de la première génération. Le facteur dis-
criminant, c’est la pérennité. L’un des grands repentis en Italie
était issu d’une lignée de mafieux comptant déjà sept généra-
tions. À côté de lui et de ses semblables, les chefs criminels
latino-américains ou russes font nécessairement figures de par-
venus. Il y a entre eux la même distance qu’entre un Beaujolais
nouveau et un grand cru classé. Une authentique mafia a
davantage qu’une réputation : elle a une légende. Pour cela, il
faut des siècles. Ainsi, les Yakuzas japonais sont apparus en
réaction à l’abolition de la société féodale au début de l’ère
industrielle, tandis que les Triades chinoises sont nées dans le
Sud de la Chine pour contester la légitimité d’une nouvelle
dynastie impériale. Certaines d’entre elles sont, aujourd’hui
encore, des sociétés secrètes patriotiques, à l’image d’une sorte
de franc-maçonnerie chinoise. Les autres se sont transformées
en sociétés criminelles. Ceux qui se sont rendus à Naples ou en
Sicile dans les fiefs mafieux peuvent le voient : les mafieux ne
sont pas ostentatoires. Ils n’ont pas besoin de menacer pour se
faire obéir ni de hausser le ton pour se faire respecter. Ils ont
reçu en héritage un pouvoir indéfinissable et mystérieux : celui
de « régner par l’absence » (pour paraphraser Ségalen).

En Russie, certains groupes criminels sont cependant issus de
sociétés claniques. Je pense notamment aux organisations
dagestanaises, tchétchènes… S’agit-il alors de mafias?

Ces groupes remplissent effectivement quelques critères fon-
damentaux : base ethnique, culture clanique, etc. Mais ils ne
sont pas encore stabilisés. On en est aux premières générations,
au stade du vin primeur dont personne ne peut dire s’il
vieillira bien. C’est l’une des nombreuses raisons pour lesquel-
les, l’expression de “mafia russe” me semble inappropriée.

Xavier Raufer : “Depuis
du crime organisé est



le 11 septembre la menace 
gravement négligée.”
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Quelles sont les autres?

Pour faire court, je dirai que ce que l’on désigne par le terme de
“mafia russe”, n’est ni russe ni une mafia, ce qui révèle quand
même un problème dans le choix des termes! On utilise géné-
ralement cette expression pour désigner trois choses
distinctes :

- Des sociétés criminelles russes, constituées d’autochtones. Ce
sont des organisations puissantes, mais pas des mafias. D’a-
bord parce qu’elles sont récentes, ensuite parce que le phéno-
mène mafieux repose aussi sur une dialectique entre un fief et
une diaspora. Or, ces organisations sont surtout domestiques.
Elles agissent sur le territoire de la Fédération de Russie et, dans
une moindre mesure, dans les zones frontalières où des popu-
lations russes sont présentes. Faute de fortes communautés
russes en Europe, elles y sont donc, pour ainsi dire, absentes.

- Des organisations criminelles issues de peuples périphé-
riques de la Russie, que l’on peut difficilement qualifier de
“russes”, puisqu’il s’agit de Dagestanais, de Tchétchènes, etc.

- Enfin des Russes établis à l’étranger qui agissent souvent
dans le cadre de la criminalité organisée israélienne qui est
notamment bien placée dans le trafic mondial de l’ecstasy.
Cependant, là encore, on ne saurait sérieusement parler de
“mafia russe” car des Israéliens originaires des pays du Magh-
reb sont également impliqués dans ce trafic. Il y a donc là une
regrettable confusion dont un responsable policier israélien de
haut rang m’a naguère confié qu’elle compliquait son travail.

Le terme de « mafia russe » est également utilisé pour désigner
les fameux oligarques. Cela vous semble-t-il pertinent?

Non, parce que les oligarques et les mafieux constituent des
catégories distinctes, même si les premiers peuvent éventuelle-
ment recourir aux services des seconds. Les oligarques ne sont
pas des enfants de chœur. Ils se sont emparés de biens publics
en profitant du chaos juridique provoqué par l’effondrement
soudain du système soviétique. Cela est, bien entendu, immo-
ral, mais n’a cependant rien à voir avec la mafia. Les mafieux
sont des gens qui recherchent d’abord et surtout des gains
financiers en menant des activités criminelles : prostitution,
drogue, racket… Quant aux oligarques, ils ont investi des acti-
vités économiques légales, mais en s’affranchissant de toute
règle de droit. En somme, ils incarnent le dicton populaire
selon lequel “il n’y a pas de fortune honnête”. Mais, vous
verrez, petit à petit, ils vont acquérir pour la plupart des
manières plus policées et plus personne ne songera à leur
reprocher l’origine douteuse de leurs fortunes.

Que pensez-vous du discours qui tend à présenter la Russie

comme l’empire des mafias?

Je crois qu’il est urgent de distinguer la réalité de la situation en
Russie des opérations de propagande qui visent à disqualifier
ce pays. Chacun sait que, lorsqu’un État s’effondre, cela
entraîne nécessairement une période d’instabilité et de redistri-
bution. Au lendemain de la chute de l’URSS, les Russes se sont
retrouvés soudainement sans structures étatiques et sans idéo-
logie, si bien que la lutte de tous contre tous y est devenue, pro-
visoirement la norme. Dans ce chaos qu’était la présidence de
M. Eltsine, chacun a agi selon ses capacités pour tirer son épin-
gle du jeu. Certains, profitant de relations hautes placées dans
l’ancien appareil d’État, sont devenus de nouveaux Rockefel-
ler. D’autres en ont profité pour se lancer dans la criminalité.
On peut comparer cette situation à celle qui a prévalu dans le
sud des États-Unis au lendemain de la guerre de Sécession.
Pour y rétablir un État et une société dignes de ce nom, il a fallu
plusieurs décennies. Voilà pourquoi je m’étonne que, malgré
les progrès accomplis, on reproche à M. Poutine de ne pas
avoir résolu en deux mandatures tous les problèmes qui se
posent sur l’immense territoire de la Russie! Certes, il n’a pas
encore achevé le travail de reconstruction de l’État russe qu’il a
entrepris. Certes les règles de gouvernance qui prévalent en
Russie ne sont pas encore celles qui sont en vigueur dans l’U-
nion européenne. Mais le processus est engagé et les progrès
indéniables. En réalité, les discours qui décrivent la Russie
actuelle comme un empire criminel sont le plus souvent polé-
miques et mal intentionnés.

Propos recueillis par Christophe Blanc

Xavier Raufer est directeur des études du Département recherche sur les menaces
criminelles contemporaines (DRMCC) de l’Université Paris II - Panthéon-Assas
(www.drmcc.org) et chargé de cours à l’Institut de criminologie de Paris. Il est l’au-
teur de nombreux ouvrages de référence sur les différentes formes de menaces cri-
minelles : Le crime organisé (PUF, coll. “Que sais-je”, avec Stéphane Quéré) ; Violences
et insécurité urbaines (PUF, coll. “Que sais-je” avec par Alain Bauer) ; La Camorra : une
mafia urbaine (Ed. La Table Ronde) ; L’Énigme Al-Qaida (Ed. J.-C. Lattès, avec Alain
Bauer) ; Le grand réveil des mafias (Ed. J.-C. Lattès). La liste complète de ses travaux
et ouvrages est consultable sur son site : www.xavier-raufer.com.

« Ce que l’on désigne par le terme générique 
de “mafia russe”, n’est ni russe ni une mafia, 
ce qui révèle quand même un problème 
dans le choix des termes! »
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Le visage du danger a changé… Tout au long de la Guerre Froide, on discernait facilement ses traits. Il s’in-

carnait dans un homme et un système : le Premier secrétaire du Parti Communiste de l’Union soviétique. Le

monde libre craignait l’Armée rouge et la guerre nucléaire… Néanmoins, le monde était simple. C’était enco-

re la guerre militaire - et aussi, il est vrai, l’ombre de la dévastation ultime - qui effrayait les hommes.

La Grande Peur a fait place aux peurs diffuses, à la crainte “plurielle”

Depuis l’effondrement du modèle communiste, la Grande Peur a fait place aux peurs diffuses, à la crainte

« plurielle »… Nous sentons monter les périls, se multiplier les menaces, grandir les risques. La fin de la bipo-

larité et la complexification conséquente de la scène internationale ont multiplié les menaces d’un point de vue

géopolitique. La prolifération des zones de troubles et de conflits dérive directement de cette fragmentation

idéologico-politique. L’explication du développement du terrorisme doit également se référer à ces mouve-

ments tectoniques idéologiques : elle n’en épuise cependant pas les racines profondes.

Dans le même temps, la rivalité commerciale entre les nations du globe s’est intensifiée, même et surtout

entre les pays démocratiques alliés contre le communisme. En fait, les victoires contemporaines s’arrachent

aujourd’hui sur le théâtre des opérations économiques. Et la compréhension de cette dimension de la lutte

pour la puissance est indispensable pour appréhender la logique radicale du terrorisme. L’exclusion de pro-

spérité fournit, évidemment, un terreau de choix pour tous les maximalismes (politiques, idéologiques, reli-

gieux) de la terreur : seul change le nom de la cause que l’on invoque au moment d’exterminer son sembla-

ble… La mort de l’espérance collectiviste a laissé la place à d’autres manières d’imaginer le Grand Soir. Pour

certains, le Paradis a fait marche arrière : c’était une erreur de le croire possible sur la terre ; la voûte céles-

te restera son unique écrin. C’est aujourd’hui au nom de Dieu, et plus de la classe ouvrière, que l’on plonge

ses mains dans le sang…
L’Europe, quant à elle, vit sa propre naissance dans la douleur. Confrontée aux difficultés inhérentes à toute

ambition d’édification d’un modèle inédit, il lui faut de surcroît lutter contre les tentations de suprématie éco-

nomique de l’hyperpuissance mondiale, au lieu de préparer en commun le multilatéralisme fatal que dévelop-

pera nécessairement l’émergence de la Chine, de l’Inde ou du Brésil, pour ne citer que ces trois cas majeurs.

Là où existait auparavant la conscience forte des valeurs communes face au totalitarisme, se répand aujour-

d’hui la méfiance vis-à-vis d’une forme d’hégémonie dont on mesure mal les limites qu’elle s’assigne à elle-

même. Notre perception même de la notion d’alliance s’en trouve bouleversée.
La vocation de l’Europe : mettre la puissance au service de l’équilibre

Lentement, notre continent semble néanmoins sortir d’un long sommeil dogmatique : il commence à appré-

hender les mutations de la puissance, et les raisons pour lesquelles cette dernière est indispensable à la pré-

servation de son indépendance et à la construction de son destin. Sans doute la révolution culturelle néces-

saire à cette gigantesque métamorphose de nos mentalités et de nos outils d’action n’a-t-elle pas véritable-

ment eu lieu : mais l’éveil des consciences a largement commencé. Désormais, l’Union doit mettre en ordre

de bataille les différents éléments d’un dispositif de puissance moderne et fidèle à la vocation de l’Europe :

celle de constituer une force d’équilibre, une puissance résolue à faire rayonner ses valeurs et à promouvoir

le multilatéralisme contre toutes les passions hégémoniques. Mais pour réaliser ces objectifs, il faut d’abord

dresser un constat lucide, et prendre conscience que l’affrontement économique est devenu la forme de

conflictualité dominante, celle qui a émergé de ce désordre provoqué par la fin de la Guerre Froide. L’heure

n’est plus à la confrontation clausewitzienne, État contre État, deux rivaux s’engageant l’un contre l’autre dans

un choc frontal. Toutefois, si la fin de la rivalité Est/Ouest a sans nul doute éloigné la perspective d’une guer-
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industriels et technologiques… Pour Éric Delbecque, ces nouvelles

menaces contemporaines génératrices d’insécurité et d’angoisse

collective, exigent de l’État, non des ripostes catégorielles, mais une réponse globale.
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Le visage du danger a changé… Tout au long de la Guerre Froide, on discernait facilement ses traits. Il s’in-

carnait dans un homme et un système : le Premier secrétaire du Parti Communiste de l’Union soviétique. Le

monde libre craignait l’Armée rouge et la guerre nucléaire… Néanmoins, le monde était simple. C’était enco-

re la guerre militaire - et aussi, il est vrai, l’ombre de la dévastation ultime - qui effrayait les hommes.

La Grande Peur a fait place aux peurs diffuses, à la crainte “plurielle”

Depuis l’effondrement du modèle communiste, la Grande Peur a fait place aux peurs diffuses, à la crainte

« plurielle »… Nous sentons monter les périls, se multiplier les menaces, grandir les risques. La fin de la bipo-

larité et la complexification conséquente de la scène internationale ont multiplié les menaces d’un point de vue

géopolitique. La prolifération des zones de troubles et de conflits dérive directement de cette fragmentation

idéologico-politique. L’explication du développement du terrorisme doit également se référer à ces mouve-

ments tectoniques idéologiques : elle n’en épuise cependant pas les racines profondes.

Dans le même temps, la rivalité commerciale entre les nations du globe s’est intensifiée, même et surtout

entre les pays démocratiques alliés contre le communisme. En fait, les victoires contemporaines s’arrachent

aujourd’hui sur le théâtre des opérations économiques. Et la compréhension de cette dimension de la lutte

pour la puissance est indispensable pour appréhender la logique radicale du terrorisme. L’exclusion de pro-

spérité fournit, évidemment, un terreau de choix pour tous les maximalismes (politiques, idéologiques, reli-

gieux) de la terreur : seul change le nom de la cause que l’on invoque au moment d’exterminer son sembla-

ble… La mort de l’espérance collectiviste a laissé la place à d’autres manières d’imaginer le Grand Soir. Pour

certains, le Paradis a fait marche arrière : c’était une erreur de le croire possible sur la terre ; la voûte céles-

te restera son unique écrin. C’est aujourd’hui au nom de Dieu, et plus de la classe ouvrière, que l’on plonge

ses mains dans le sang…

L’Europe, quant à elle, vit sa propre naissance dans la douleur. Confrontée aux difficultés inhérentes à toute

ambition d’édification d’un modèle inédit, il lui faut de surcroît lutter contre les tentations de suprématie éco-

nomique de l’hyperpuissance mondiale, au lieu de préparer en commun le multilatéralisme fatal que dévelop-

pera nécessairement l’émergence de la Chine, de l’Inde ou du Brésil, pour ne citer que ces trois cas majeurs.

Là où existait auparavant la conscience forte des valeurs communes face au totalitarisme, se répand aujour-

d’hui la méfiance vis-à-vis d’une forme d’hégémonie dont on mesure mal les limites qu’elle s’assigne à elle-

même. Notre perception même de la notion d’alliance s’en trouve bouleversée.

La vocation de l’Europe : mettre la puissance au service de l’équilibre

Lentement, notre continent semble néanmoins sortir d’un long sommeil dogmatique : il commence à appré-

hender les mutations de la puissance, et les raisons pour lesquelles cette dernière est indispensable à la pré-

servation de son indépendance et à la construction de son destin. Sans doute la révolution culturelle néces-

saire à cette gigantesque métamorphose de nos mentalités et de nos outils d’action n’a-t-elle pas véritable-

ment eu lieu : mais l’éveil des consciences a largement commencé. Désormais, l’Union doit mettre en ordre

de bataille les différents éléments d’un dispositif de puissance moderne et fidèle à la vocation de l’Europe :

celle de constituer une force d’équilibre, une puissance résolue à faire rayonner ses valeurs et à promouvoir

le multilatéralisme contre toutes les passions hégémoniques. Mais pour réaliser ces objectifs, il faut d’abord

dresser un constat lucide, et prendre conscience que l’affrontement économique est devenu la forme de

conflictualité dominante, celle qui a émergé de ce désordre provoqué par la fin de la Guerre Froide. L’heure

n’est plus à la confrontation clausewitzienne, État contre État, deux rivaux s’engageant l’un contre l’autre dans

un choc frontal. Toutefois, si la fin de la rivalité Est/Ouest a sans nul doute éloigné la perspective d’une guer-
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industriels et technologiques… Pour Éric Delbecque, ces nouvelles

menaces contemporaines génératrices d’insécurité et d’angoisse

collective, exigent de l’État, non des ripostes catégorielles, mais une réponse globale.
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L e 22 novembre 2004, lors d’un Comité de pilotage réuni au Ministère de l’Intérieur,

une étape majeure a été franchie dans la mise en œuvre du dispositif français d’in-

telligence territoriale et de sécurité économique. Un guide pratique élaboré par

l’ADIT, intitulé « Dispositif opérationnel d’intelligence territoriale et de sécurité écono-

mique », a été remis aux neuf préfets de région expérimentant les programmes pilotes

d’intelligence économique et stratégique (qui seront étendus à l’ensemble du territoire

français en 2005).

Un guide pratique élaboré par l’ADIT 

à destination des préfets de régions

Celui-ci constitue une « boîte à outils » dans laquelle les représentants de l’État pourront

puiser pour structurer l’échelon régional de cette politique nationale en expansion. La prio-

rité fixée par cet aide méthodologique est claire : il s’agit de mettre en place rapidement

un Comité Stratégique d’Intelligence Territoriale, lequel devra conduire, accélérer et sys-

tématiser, les quatre types d’action suivants : définition de projets stratégiques régio-

naux ; construction d’une architecture régionale de sécurité économique ; généralisation

et intensification des actions de formation/sensibilisation à l’intelligence économique ;

création de réseaux interentreprises ainsi qu’entre le secteur privé et la sphère publique.

Ce guide s’insère dans la politique de sécurité économique impulsée par le Ministre de

l’Intérieur, et intrinsèquement liée à une stratégie globale d’intelligence économique. Il y

a quelques semaines, Dominique de Villepin avait déjà indiqué aux préfets l’importance

de la question et l’élaboration prochaine d’un plan national de sécurité économique, pré-

senté devant le Conseil de sécurité intérieure. Les logiques de cette mobilisation sont

clairement explicitées dans la préface – signée par le Ministre – de ce guide opération-

nel : « Dans un environnement mondialisé et fortement concurrentiel, précise Dominique

de Villepin, l’État doit jouer tout son rôle de stratège et de partenaire des forces vives

de la nation. Garant de l’intérêt général, il doit développer une véritable politique publique

d’intelligence économique. Il y va de nos emplois et de l’avenir de notre pays. Il y va aussi

de nos intérêts stratégiques, de notre sécurité et de notre souveraineté, dans un monde

en constante révolution technologique. »

Premier volet : maîtrise du patrimoine technologique 

et traitement des menaces pesant sur les entreprises

Dans l’ensemble de la stratégie d’intelligence économique en régions, continue le Ministre,

le premier volet, « prioritaire », est « celui de la sécurité économique. Il s’agit d’une mis-

sion de souveraineté, avec deux axes essentiels : la maîtrise du patrimoine scientifique et

technologique ; l’identification et le traitement des menaces pesant sur les entreprises.
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N ous vivons dans un monde où la fin des certitudes, le choc des identités et les nouvelles barbaries animent l’é-

chiquier géopolitique mondial. Les attentats du 11 septembre ont frappé l’empire américain, possédé par le

sentiment à la fois de sa puissance et de son invincibilité, qui, cherchant à combattre une terreur insaisissa-

ble, risque à la fois de la répandre et de la reproduire. Dans le sillage du désordre en Irak, de l’incertitude nucléaire en

Iran et de l’extrémisme, qui irrigue l’arc des « peuples turbulents » du Maghreb à l’Indonésie en passant par le Caucase

et l’Asie centrale, la violence est permanente et aveugle. Elle est moins le fait des États que de groupes et de réseaux

terroristes organisés. La dialectique de cette violence est caractérisée par deux offensives : celle du djihad islamiste,

qui se conçoit comme la réaction d’une culture trop en retard par rapport à l’invasion de la modernité occidentale, et

celle d’une Amérique, qui, touchée au cœur, exprime son besoin de vengeance au travers d’une entreprise missionnaire

visant la destruction systématique de ses ennemis, la conversion des indécis à ses valeurs et le remodelage de la pla-

nète selon ses intérêts.La Russie est elle-même terrassée par le terrorisme depuis 1999 (attentats de Moscou qui causèrent environ

300 morts). Le 11 septembre lui a permis de durcir sa politique envers les Tchétchènes en phase de radicali-

sation islamiste depuis 1996. La tragédie de la prise d’otages à Beslan (septembre 2004), quelle que soit la

façon contestable dont les forces russes ont géré la crise, et le plan anti-terreur de M. Poutine s’inscrivent dans

la logique de guerre imprimée par le 11 septembre. Il s’agit pour le Kremlin de ne pas laisser le ventre mou du

Caucase du Nord (partie intégrante de la Fédération russe) se gangrener à partir de l’épicentre tchétchène.
L’internationalisation islamiste de la guerre en Tchétchénie
La prise d’otages de Beslan, comme celle du théâtre de Moscou en 2002 qui révéla l’existence d’un réseau de

veuves noires (kamikazes au féminin), est bien une excroissance du terrorisme islamiste. Depuis le début de

la lutte pour l’indépendance, la cause tchétchène a progressivement été phagocytée par un islam politique, puis

par des franges plus radicales. La cause indépendantiste, qui pouvait apparaître au regard de l’histoire de la

république tchétchène comme légitime (déportation de son peuple par Staline, massacres en chaîne…) a perdu

de sa superbe pour s’en remettre exclusivement « aux barbus ». Même Aslan Maskhadov, colonel de l’armée

soviétique et leader indépendantiste le plus apprécié en Occident, fut contraint de s’islamiser pour survivre.

Cela fait une dizaine d’années que les mouvements fondamentalistes ont déclaré que la Tchétchénie était deve-

nue un champ de bataille pour la guerre sainte, à l’instar de la Palestine et du Cachemire. En décembre 1996,

Ayman Al-Zawahiri, alors membre du Djihad égyptien et aujourd’hui commandant en second d’Al-Qaida, tenta

de pénétrer clandestinement en Tchétchénie pour y rejoindre le célèbre chef de guerre islamiste Khattab et son

financier, Abou Hafs. En 1999, une centaine d’étrangers arabes investit la vallée de Pankissi pour tenter de

créer une école de formation et embrigader de nouveaux combattants. Lorsque les forces spéciales géorgien-

nes, entraînées par les instructeurs américains dans le cadre du programme d’aide Train and Equip (60

millions de dollars), se déployèrent dans Pankissi pour nettoyer la zone, elles arrêtèrent Saif Al-Islam Al-Masri,

un membre d’Al Qaeda. Parmi les pilotes improvisés à l’origine du 11 septembre, trois d’entre eux s’étaient

entraînés dans un camp de Kandahar (Afghanistan) avec l’intention de combattre les chrétiens russes en

Tchétchénie. La filière tchétchène n’est donc pas un mythe.On le voit, la lutte contre l’infidèle russe a travesti la cause tchétchène. Certes, les guerres caucasiennes du

XIXe siècle furent emmenées par l’imam Chamil sous la bannière du soufisme naqshbandi et visaient, entre aut-

res, à éliminer les non musulmans. Mais aujourd’hui, la guerre sainte est transnationale et non plus simplement

circonscrite au territoire du Nord-Caucase oriental (Daghestan, Tchétchénie, Ingouchie). Dans la perception

russe, on est passé du romantisme amoureux envers les rebelles caucasiens (romans de Tolstoï, Lermontov…),

à l’horreur. Chamil Bassaev, chef de guerre rusé, s’est islamisé par opportunisme et n’a finalement que faire de

l’indépendance tchétchène : il veut survivre et gagner de l’argent pour payer son millier de mercenaires. Dans

cette optique, il n’est pas exclu qu’il dispose de soutiens dans les milieux militaires russes, la criminalisation

des forces armées russes étant incontestable.L’imbrication des acteurs et les connivences de fortune compliquent les arcanes de cette guerre. Le Kremlin ne

parvient pas à sécuriser la région parce qu’il est incapable de contrôler totalement l’ensemble des factions agis-
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11 septembre, Russie et guerre en TchétchénieComprendre le problème séculaire qui oppose la Russie à la
Tchétchénie suppose l’adoption d’une analyse froide de la situa-
tion, qui dépasse les tendances “tchétchénophiles” et russophiles.

D O S S I E R

L’
éc

la
ir

a
g
e 

d
e

Arnaud
Kalika

MENACES
BIOLOGIQUES2 experts médicaux font le point

CAUCASE :
LA RUSSIE FACE 
AU TERRORISME

ISLAMISTE

Bon de commande à retourner à :
Sentinel Analyses & Solutions - 36 rue Scheffer, 75116 Paris

ou par télécopie au : + 33 1 56 90 10 91



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /ColorConversionStrategy /LeaveColorUnchanged
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /SyntheticBoldness 1.00
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments false
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName (http://www.color.org)
  /PDFXTrapped /Unknown

  /Description <<
    /ENU (Use these settings to create PDF documents with higher image resolution for high quality pre-press printing. The PDF documents can be opened with Acrobat and Reader 5.0 and later. These settings require font embedding.)
    /JPN <FEFF3053306e8a2d5b9a306f30019ad889e350cf5ea6753b50cf3092542b308030d730ea30d730ec30b9537052377528306e00200050004400460020658766f830924f5c62103059308b3068304d306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103057305f00200050004400460020658766f8306f0020004100630072006f0062006100740020304a30883073002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d30678868793a3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /FRA <>
    /DEU <>
    /PTB <>
    /DAN <>
    /NLD <>
    /ESP <>
    /SUO <>
    /ITA <>
    /NOR <>
    /SVE <>
  >>
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [595.000 842.000]
>> setpagedevice


